NOTION DE LA MORT ET RAPPORT A LA MORT
MR PARRIS

Naissance et mort sont des évènements sociaux, d’ordre biologique

Pour la naissance, l’évènement est socialisé ; il y a une contrainte biologique qui est la reproduction (qui varie selon la société)

Naissance et mort sont irréversibles

Naissance et mort sont inopinées et ne viennent pas de manière sélective comme une maladie

Naissance et mort ne sont pas perçues comme relevant du hasard

Toute étape biologique est une étape sociale

I – la naissance

Elle fait partie des évènements considérés comme les plus importants et comme faisant partie des rites de passage

C’est l’ensemble des choses que l’on va faire, dire ; ils ont un caractère répétitif et servent à marquer le passage d’une étape à une autre

C’est un certain nombre de gestes, de paroles, de prières

On les refait et on les reproduit à l’identique

Cette naissance est importante

Certains individus ont compris que c’est l’étape essentielle de la vie et qu’elle permet la reproduction de la vie ; c’est l’évènement le plus célébré de notre existence
Les rites de passage sont de 3 types :

Rites de séparation

Rites de marginalisation

Rites d’intégration

Ce sont 3 séquences rituelles, 3 ensembles de faits et gestes à mettre en œuvre, et observés dans toutes les sociétés humaines

1. rite de séparation

On va ranger toutes les pratiques qui ont pour but d’accompagner la naissance d’un état social, on va faire en sorte que l’individu qui naît soit marqué par l’évènement

Il pourra s’identifier et s’intégrer au groupe de dimension sociale
Ex : couper le cordon, fait de traiter le placenta (sauf dans nos sociétés modernes, mais en Afrique, le bébé et le placenta sont jumeaux)

Encore beaucoup de sociétés font des traitements rituels particuliers pour le placenta et le bébé

Ces rituels menés au moment de la naissance ont pour but de préserver la mère et l’enfant de tous les dangers liés à cette naissance

Ex : assurer le devenir mère / enfant ; la mère est encore fragile physiquement au moment de l’accouchement donc il faut la protéger. Pour faire la fête du placenta et du bébé, il faut vérifier que le placenta est tout entier évacué de l’utérus (on enduit l’utérus de la mère avec une pâte)

2. rite de marginalisation
C’est un rite de réclusion

Toute une phase durant laquelle à l’occasion de la naissance (et de la grossesse), la mère et l'enfant doivent avoir une période de marginalisation (mise à l’écart)
Ce qui caractérise cette période est le fait que dans la majeure partie des cas, il n’y a pas de contacts ou limités avec l’extérieur. La mère ne pourra recevoir que parcimonieusement les gens chez elle, elle arrêtera ses activités extérieures

C’est aussi une indication alimentaire car il y a un régime particulier (allaitement)

La mère est considérée comme impure pendant cette période. Toutes les choses mises en place pour la mère et l’enfant sont aussi valables pour le père (c’est la couvade) ; le comportement du père est aussi identique pendant cette période

3. rite d’intégration

C’est une phase rituelle où on célèbre le retour de la mère et de l’enfant à une vie normale

Donc cette phase marque le retour, et permet la socialisation de l’individu

C’est dans cette période qu’on célèbre la fête du nom (Afrique)

On attribue un rang dans la généalogie à l’enfant, on le marque (scarification, excision, circoncision)

Avec ces rites, on intègre le nouveau venu. Et le baptême chrétien figure en tant qu’intégration dans la communauté sociale ou la communauté d’appartenance religieuse. C’est là qu’on attribuera un père et une mère de substitution (parrain, marraine)

Les festivités sont la présentation à la société de l’individu qui va être intégré

II – la mort

On la considère comme un fait social

La mort, dans sa dimension sociale, suscite des interrogations et des représentations et donne lieu à des rites funéraires. Comme pour la naissance il va y avoir un schéma mais la pratique va être très différente en fonction des peuples)

Cela donne lieu à des moments de réjouissance très intenses (population d’origine africaine)

On s’interroge sur les causes de la mort et il y a plusieurs raisonnements :

Cartésien : la mort est la cessation des fonctions vitales

Les croyances religieuses ou par individus : cessation des fonctions vitales aussi mais pas aussi « carré »

Tous les hommes ont compris que c’était inéluctable ; pour éviter les questions incessantes, ils associent ça à une faute originelle qu’on ne pourra pas réparer. Ils pensent que la mort n’est pas la fin de tout.

On va faire des opérations pour soit préserver les vivants soit accompagner le mort ; ce sont des rites funéraires

On distingue tout ce qu’on fait entre le corps et l’âme mais c’est surtout vrai dans les religions monothéistes ; la mort est le début d’un grand voyage donc elle est toujours en haut dans le ciel pour nous par opposition à la terre où on enterre le corps

Un certain nombre de rites sont mis en place ; le traitement réservé aux cadavres est ce qu’on va faire pour éviter la contamination entre la dépouille et les vivants car le mort est considéré comme impur (donc on ne touche pas) ; on déléguera les compétences d’embaumement à d’autres personnes

1. rite de séparation

Il intervient quand un individu meurt et qu’on l’enterre, avec des modalités différentes

Donc concrètement, il y a exposition du mort avec des prières et des doléances, pleurs, narration du vivant

Il peut y avoir une veillée mortuaire sur plusieurs jours et nuits

Dans cette première phase, il faut déterminer les causes de la mort

Tout cela fait partie du rite funéraire pour qu’il se fasse dans de bonnes conditions

Si la personne décédée est mauvaise, on ne la prie pas

2. rite de marginalisation

Tout ce qu’on fait et qu’on doit faire

On ne circule plus librement (la veuve ne peut plus se remarier, elle est en noir, cheveux coupés etc)

Cela dure assez longtemps

3. rite d’intégration

C’est la levée de deuil

La veuve peut s’habiller autrement et se remarier

Le défunt doit gagner la fin de son voyage (paradis, ou enfer)

C’est à ce moment là que le mort est fêté comme étant nouveau membre de la communauté des ancêtres
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